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Fort intéressant, il comprend 35 articles ou récits, tous écrits par 
des anciens combattants de cette armée. Les auteurs italieñs, serbes 
ou français appartiennent à toutes les professions : hommes d'état, 


militaires, marins, médecins,. hommes de lettres, etc. Les sujets 
. traités sont de toutes sortes : souvenirs de missions ou considérations 


stratégiques, service de santé ou opérations tactiques, etc... 
Mais tous les auteurs sont d'accord pour faire un panégyrique -de 


- l'armée” interalliée de Salonique. Tous les récits sont destinés à 
montrer que l’armée d’Orient a remporté la. premiere victoire - 


décisive, celle du Dobro Pole, que c est. donc elle qui a gagne la 
guerre. | 

C'est un peu exagéré, et sans enlever son intérêt à ce livre cela 
J'empéche. d’avoir une réelle valeur historique. - | 

Ii est poignant et 1] nous rappelle, ce que nous sommes parfois 
tentés d'oublier, l’héroïsme de tous ceux qui ont combattu « sous 
E: ‘cell des dieux » et les difficultés de leur tâche. — KR. VILLATE. 


— 


Perm (oénéral), Le Drame.roumain (1916. 1918); pritace du general | 


_WEYGann. Paris, Payot 1982 , 159 Ps OT. m-8°. 


_ Les ouvrages traitant de la participation de la Roumanie a 
la .grande guerre ne manquent pas, mais la plupart ont été écrits a 
une date trop rapprochée des événements qu’ils exposent, leur infor- 


mation. est trop souvent unilaterale et leur impartialté est défail- 


lante. Parmi-ces ouvrages je rappelle existence de ceux de Mircea 
Djuvara : La Guerre roumaine (1916-1918) éd. Berger-Levrault 1919, 
qui s intéresse surtout aux questions diplomatiques ; de N.-P. Com- 
nene : Noles sur la guerre roumaine (1916-1917) éd. Payot: 1918, vit. 
réquisitoire-contre la Russie, de Ch: Stiénon : Le Mysière roumain el 
la défection russe, éd. Plon 1918, qui fait un exposé vivant des opéra- 
tions militaires. enfin de M. Constantin -Kiritsesceu : Istoria rdzboiu- 
Tai peniru îniregirea Românici (1916-1919) 3 vol. édités à Bucarest 
(casa scoalelor), ouvrage monumental d'une riche documentation, 
dont l’auteur a donne un petit, résumé en français : C. Kiritzesco : 


- La Roumanie dans. la guerre mondiale. (Bucarest, Cartea Roma- | 


neasca, 1927). 

La publication des, mémoires des généraux allemands ceux de 
Falkenhayn en particulier) nous permet d’éclaircir le côté allemand 
des opérations. il nous manquait une relation française. Le général 
Pétin, ancien chef d'état-major de la-mission militaire française en 
Roumanie, vient de nous la donner. | 
Ce sont des mémoires qui nous présentent une vision nette et: 
vivante de la lutte engagée par l'armée roumaine et par sés conséll- 
_lers francais depuis.la perte des défilés du Jiu et de L'Olt jusqu’a la 
retraite sur le Seret. L'auteur utilise des documents inédits tirés des 
archives de la mission militaire et des carnets de route.des officiers 
français détachés auprès des grandes unités roumaines. _ 
Après avoir. r.expose les conditions dans lesquelles fut formée la 
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a AUTOUR DE LA GUERRE | ee BIS. 


ao „-daission militaire destinée à mettre p experience frangaise au service 


des Roumains alors chassés de la Transylvanie et de la majeure partie 


+... „de la Dobrogea, après. avoir décrit la traversée de la Russie où 
régnait une atmosphère de découragement,. de méfiance, de jalousie 


_inême à l'égard de la mission; le général Pétain montre comment son 
„chef, le general Berthelot, a pris en main les opérations, avec. assez 


- de tact: pour ne froisser. aucune susceptibilité nationale. 


Il arrive tard. Les armées de Kühne et de Krafft descendent les” | 


L 7 : vallées du Jiu et de l’Olt, et la Valachie semble perdue. Mackensen 
oe 8 empare de Constantsa, coupe la Roumanie de son.acces direct à la 
mer Noire et menace de prendre Bucarest à revers. Les généraux - 


„roumains epuisent leurs troupes en les disposant sur une seule ligne - 
et résistent aux injonctions de Ber thelot. qui veut constituer des. 
reserves et organiser des reléves. En dépit de la pression ennemie et 


ci |. de l'usure des effectifs roumains, Berthelot veut conserver. une: abbi- 
“ :: ude offensive. Le front ne pouvant être stabilisé et organisé sur 
 - POlt avant que la force de pénétration des Allemands ne soit émous- 


:. sée, îl propose d attaquer les tétes de colonnes allemandes débou- 
 ehant. de la ligne de l’Olt. Le nouveau chef d'état-major roumain, 


Us Li energique sencral. Prezan, adopte ce plan. 


Mais Mackensen passe le Danube et oblige l’armée roumaine à un. 
= recul sur Bucarest : va-t-on abandonner la capitale, grand nœud de 
communications et centre. moral du pays? Ni les Roumains ni 


„+ “Berthelot ne veulent s’y résigner avant de tenter un supreme effort. 
ae .- Pendant que les armées de Kühne et de Krafft progressent en aveu 
: gies d’ouest en est sur les mauvais chemins de la plaine valaque, 


Parmée Kosch, qui a franchi le Danube à Zimnicea, déscend le : 
fleuve et va attaquer Bucarest par le sud. Cette armée est «en fléche » 
_ ‘sa liaison n'est pas encore assurée avec les forces allemandes de l’Olt: : 
’ Prezan et Berthelot vont profiter des. deux jours de répit dont ils 
sont sûrs dé pouvoir disposer pour.se livrer ă une violente attaque. 
~~ surle flanc gauche de l’armée. Kosch et pour essayer de rejeter cette 
armée dans le fleuve. Les forces disponibles seront ensuite retournées 
3 sur le flanc droit des armées allemandes venues de l’ouest. 7 


Le récit, de cette bataille de Bucarest, décrite jour par jour parle - 


ne général Pétin, est particulièrement, émouvant. Le 2 décembre, en 
=. dépit de grandes difficultés, les deux divisions de manœuvre Civ | 
1 2/5 et 9/19) ont atteint. leurs objectifs. Les Bulgaressont décontenan- 
“ces et la NE division allemande est encerclée. Mais le lendemain 


. c'est le désastre :-les Allemands ont. capture par hasard le plan de 
_… bataille des alliés. Pour eux le voile se déchire. Avec un remarquable 


- esprit de décision ils ont jeté une division bavaroise sur le flanc 


_ “droit de la division roumaine ? /5 qui est à son tour menacée d'encer: 
clement et dont le commandant, le général Socec, perd la tête. La 


. 7 déroute de la. 2/5 entraine > le recul de toute Varmée et | abandon de 
a „Bucarest... 


Les: troupes roumaines mal équipées, mal ravitaillées, épuisées 


ve ‘par deux mois de. luttes continuelles, avaient combattu avec une. 
oe “energie admirable. Mais la partie était. trop inegale. Pour que le plan 
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= réussit, il ett: fallu l'intervention des troupes russes, particuliérement 
dela 40e: div: qui était déjà massée vers Budesti et: qui; aurait pu 
bousculer Vaile. droite bulgare. Mais les Russes ont été fidèles jus: 
qu’au bout à une idée que le général Alexeief.résumait: par cette 
formule; « La Roumanie-se défend sur le Seret. » Leur représentant. 
au G. Q. G: roumain, le général Belaief, avait conseillé l'abandon 


‘sans combat de la Valachie. Les renforts russes, envoyés parcimo: — 


 nieusement, et non-sans mauvaisé humeur, à la suite des démarches 
pressantes du general Berthelot et du bénéral Janin (notre représen- 
tant au G. Q. G - TUSSE), ont fait, preuve dune inertie:qut h'a pu étre 
que volontaire. = 

L’ouvrage: du général Pétin n ‘est. pas. seulement une étude techs 


| nique de premier ordre sur une partie: importante des opérations 


militaires sur le front oriental, elle est, sans en avoir la prétention, 
| un'document des plus précieux sur l’ histoire politique et morale de 
~ ta grande guerre. — MARCEL EMERIT. LS ee CCE 


LAUTERBACH (Commandant JULIUS). Mes. aventures des côtes de 
_ Chine à la Baltique. Souvenirs recueillis par Lowezr THOMAS! 
_ Trad. du lieutenant. de vaisseau R.-Cx. Duvar (coll. :Mém., Et. 
et Documents pour servir à histoire. de la guerre). Paris, Payot, 
1982, 254 Ps in-8°, grav. er ae 


| Récit de la vie et; ‘dés aventures de L'officier. de navigation de 
PEmden. D'abord simple matelot, puis. devenu. capitaine marchand 
dans les mers de Chine, la guerre ele surprit faisant à bord de Emden 
son stage annuel d officier de réserve. I participa donc aux heureux 
. débuts: de la guerre de course qui fit la; réputation de ce bâtiment, 

fut pris lui-même peu après la destruction de l'Emden-par le Sidney. 
conduit à Singapour, où 1l fomenta une mutinerie parmi les soldats 
hindous ét parvint à s'évader et à regagner d'Allemagne après de 
woe péripéties Il reçut par la suite le. commandement : du 


| : Mœwe. —— À LE _ 
PICHON “ins Sur la roule des Î ndes, un stécle- apr ès „Bonaparte, 
Préface de. M. le maréchal FRANCHET D'ESPÉREY. Paris, Société 


‘d'éditions géographiques, maritimes et coloniales. 1982. 368 Bey 
„gr: 1-60, grav. et cartes. | 7 


| Get. ouvrage permet, en quelque sorte, Je recoupement Pune 
| partie de celui du colonel Lawrence (*). C'est. œuvre dun Fran- 


| çais,-capitaïne au 1er -spahis marocains. .Désigné en. septembre. 1918 


pour faire partie de l’un des trois escadrons qui allaient représenter 
la France dans l'offensive > asiatique du général Allenby, l'auteur | 


 (#) Voir Rev. Hist. Mod., tT, 1988, p. 469... 


